Dieu est bon

(notes)

Vendredi 16 juillet 2004

Nous méditons notre recherche de la qualité suprême humaine, en ce jour du Notre Dame du Mont Carmel.

Avec Elie, dans l’esprit de virginité, de pauvreté et d’obéissance (liberté) au Saint Esprit. Ces trois vertus sont celles de la Vierge de la Fin, du sommet de la Montagne mystique, vertus que nous demande Jésus.


Elie est le fondateur du Carmel. Tous les carmes et carmélites sont inscrits dans cette semence qui nous permet de toucher l’accomplissement suprême de notre amour pleinement libre. Tout en nous est imprégné d’un amour inépuisable, en affinité avec le feu brûlant du Cœur de Jésus dans la Résurrection. Cela exige une règle d’obéissance, une règle de pauvreté et une règle de virginité, celles de l’union hypostatique du Christ, dans nos actes concrets, surtout dans le travail. Le vice le plus opposé est la paresse.

Le vice le plus opposé à l’amour est la bêtise, l’ignorance, par refus des vertus d’intelligence, de science et de sagesse.

Tout commence quand nous dépendons de Dieu, à partir de ce que nous sommes dans notre puissance (nous existons) et pas à partir de notre vie, nos échecs…

Par miracle, nous pouvons reprendre le souffle du Saint Esprit et faire enfin un acte d’adoration par lequel nous nous dépassons nous-mêmes pour pénétrer à l’intérieur de Dieu et découvrir que Dieu est simple. 

Faire cette expérience vivante de la simplicité de Dieu est la condition pour que notre cœur devienne notre centre de gravité dans l’esprit d’obéissance au Saint Esprit, dans l’esprit de pauvreté (pour recevoir l’amour de Dieu le Père) et dans l’esprit de virginité (pour contempler). Alors notre cœur commence à vivre.

Si nous incarnons cette simplicité dans nos actes simples, notre perfection est là. Nous nous soulevons pour contempler ce que Dieu vit à l’intime de cette simplicité, et nous voyons que Dieu est parfait:  Tous nos actes vont peu à peu s'approcher et s'imbiber de la perfection de Dieu qui est de l’ordre de l’intelligence spirituelle pure avec ses trois vertus.

Notre capacité d’amour est inscrite dans notre chair et notre sang à l’image et ressemblance totale de Dieu. Notre cœur humain doit aimer, il a la capacité d’aimer, mais c’est à l’homme de cultiver son cœur pour que ce soit lui qui produise l’amour de manière semblable à celle de Dieu.

Tout est simple avec Dieu, et tout est compliqué sans Lui. Quand nous touchons Dieu, nous faisons donc l’expérience de sa simplicité totale. Notre cœur est pris par un pli spirituel d’amour divin : l’innocence divine inscrit dans notre expérience contemplative une vérité que nous ne pouvons pas oublier, et quand nous la touchons dans la contemplation, nous la reconnaissons. Les premières vertus sont les vertus contemplatives. Nous obtenons ainsi une intensité du point de vue de la lumière pour envahir les attributs divins. Nous finissons par avoir la connaissance, la science, l’expérience intime de Dieu, et par voir  que la simplicité de Dieu est absolument parfaite. De là naît la sagesse, qui fait savourer la Présence de Dieu. Peu à peu le pli, l’habitus, se transforme en vertu. Une fois que nous l’avons touchée, il faut le refaire à chaque oraison avec la plus grande ferveur. Avant de l’avoir touchée, nous ne pouvons que croire que Dieu est bon, et nous disons : « Dieu est bon ». Mais quand nous avons touché Dieu, nous ne pouvons plus confondre Dieu et Satan.

Quand nous avons touché les vertus de Dieu, nous aimons. Nous voyons que l’intelligence contemplative doit rentrer dans le cœur, et que le cœur doit rentrer dans l’intelligence contemplative.

Mais au début, nous voyons aussi que notre cœur n’y arrive pas.

Sans les quatre vertus cardinales que sont la prudence, la justice, la force et la tempérance, notre cœur n’agit pas et il ne peut atteindre l’autre par l’amour. Nous pouvons être amoureux de lui, mais l’amour humain n’existe pas. Il faut dépasser les dix-sept premiers degrés d’amour pour que l’amour devienne humain. Sans les prolongements du cœur, la communion des personnes est impossible. Quelqu’un qui ne sait pas se mettre à genoux devant celui qui lui a fait du tort, et lui demander pardon pour le tort que l’autre lui a fait, n’a pas d’amour. 

Par la bonté, nous allons avoir l’intelligence de l’amour, la parole, l’acte le plus parfait pour vivre l’amour. Nous évitons l’acte qui tue l’amour : en effet, si nous passons par les énergies pour aimer Dieu, nous manquons de prudence, car nous passons par des gens qui haïssent Dieu.

En pratique, il faut faire chaque jour des actes pour fortifier notre vertu d’intelligence contemplative, des actes de contemplation de la vérité : Par exemple, un acte de 15 secondes : 5 secondes pour la vertu d’intelligence contemplative, 5 secondes pour la vertu de science et 5 secondes pour la vertu de sagesse :

- Prenons un mystère, ou un passage de l’Ecriture : « Je suis la vérité », ou une définition dogmatique : « les trois Personnes de la Très Sainte Trinité sont les termes subsistants de relations incréées, éternelles » : 

Prenons Jésus crucifié, vivant sur la croix, qu’il n’y ait que Jésus crucifié qui compte pour nous, nous le touchons tout entier, Il touche tout ce qui est en nous : cet acte de cinq secondes pour la vertu d’intelligence est un acte de foi.

- Après avoir touché la vérité, pour rentrer dans les cinq secondes suivantes (et pouvoir durer plus que cinq secondes), il faut lire les docteurs de l’Eglise, la Révélation… Alors, dans ces cinq secondes suivantes, nous pouvons voir ce que le Verbe de Dieu fait dans le sein du Dieu le Père, dans le sein de l’Immaculée Conception, dans la colombe du Saint Esprit quand Jésus est baptisé dans le Jourdain, dans saint Joseph, dans le Pape, dans chacun des vingt mystères du Rosaire, dans la Parousie du Seigneur.

 Il faut se préparer à la venue du Seigneur. Ceux qui ne le font pas sont tièdes et ils seront vomis. Ceux qui le font sont chauds car ils ont les vertus : leur cocotte peut chauffer, parce que tous les trous (les vertus) par où sort le gaz sont débouchés. Il faut être humain, avoir du cœur et de l’intelligence. Jésus et Marie nous attendent là : Ils nous sont donnés continuellement pour que nous acquérions les vertus. Quand nous avons pris Jésus crucifié au moment où Il meurt, dedans, le Verbe de Dieu nous pénètre : la perfection, l’intelligence de la foi ne peut toucher la perfection de Dieu que dans la blessure du Cœur. Le Verbe de Dieu brûle l’Esprit Saint dans le sein du Père.

- Les cinq dernières secondes, le Saint Esprit prend le relais et nous savourons.

Quand notre intelligence est réveillée, nous voyons que la perfection de Dieu attire tout : nous faisons alors l’expérience de la bonté de Dieu. Avec l’intelligence, il faut le cœur : dans la sagesse, je suis avec Dieu, mais il y a les autres.

Nous faisons des actes d’amour grâce à 7 vertus : ce sont des actes de foi, d’espérance, de charité, de prudence, de tempérance, de force et de justice.

Les 5 puissances de notre âme qui doivent avoir ces 7 vertus sont :

le cœur, la volonté d’amour

l’appétit, la force du concupiscible

la puissance d’attaque et de combat de l’irascible

la liberté

l’intelligence

Quand l’amour rentre dans l’intelligence contemplative, la prudence apparaît. Un cœur qui n’a pas la vertu de prudence peut aimer, mais il n’a pas les moyens de réaliser l’amour de manière simple.

La prudence est la vertu morale et surnaturelle qui incline notre intelligence à choisir, en toute circonstance, les meilleurs moyens pour atteindre nos fins en les subordonnant à notre fin dernière.

Evangile de vendredi  9 juillet 04 :  « Voici que je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme les serpents, et simples comme les colombes » (Matthieu, 10, 16-23)
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